
l’anglomanie au C ANADA

traite si insolemment et ne sollicitera pas humblement qu'on l„i 
laisse quelques lambeaux de son ancien empire ?

<>r, et c'est là que nous en voulons venir, les abaissements de la
.lestes M^Zsnî,reïdre '°* a,,gl0"m,,e8 .-lus mo-

Seiait-il possible, lorsque tous les peuples rompront le jouir
a,K'a:,,le <Ioü,"lfttrlce,que les Canadiens-français continuassent 

a subir l'oppression ? Les chances de la lutte, si longtemps favo 
râbles aux oppresse,., se retrouveront en faveur des victimes 
Levez vos yeux, Canadiens-français, parce que votre rédemption 
S proche. Vous, battus et conquis par l'Angleterre, toujours 

ha,s et resserrés davantage par la race ennemie dt la vôtre dont 
les entants sont forcés de parler la langue des 
les écoles des Etats-Unis et du Manitoba, vous verrez, enfin l'astre 
de la liberté se lever (mur vous et vos droits pleinement 
tes par ceux qui les ont violés si longtemps.

C’ette relâche sera plus complète 
enveloppés dans un même châtiment 
ont participe à la même

569

race

oppresseurs dans

respec-

si les Etats-Unis sont 
que l'Angleterre, comme ils 

Jactance et revendiqué la même domina- 
avons remarqué le fond d'opposition 

français, qui se trouve dans l’américanisi 
lactére

encore

tion. Nmis
contre la race

. . ne, et en est un des va-
principaux, et même en est comme l'essence.

Si ctte république insolente était humiliée• • , avec 1 Angleterre
anglaise était frappée en Europe et en Amérique par

' 't'e ,leH hom,"es et >» justice divine, elle serait ........
lassante et moins insolente dans le 
enfin au Canada la

et -

enva-
reste de l’univers et laisserait 

,, . .. . race française se développer librement.
Q"‘ ;alt S1 1 e',1,v,tvy "" contribuerait pas à accroître le 

, uct de retour des Anglais protestants vers l'unité de l'Kglise 
athohque De Maistre avait pressenti cet heureux mouveumnt 

parce que 1 Eglise anglicane était à la fois, de toutes les églises 
protestantes, et la plus évidemment près de la vérité et la plus 
évidemment en dehors de la vérité. Depuis, d'innombrables , 
xcisions se sont «durées parmi les protestants d’Angleterre, 

b, ce |ample se trouvait abandonné de cette prospérité ,„er- 
cilleuse dont ,1 jouit depuis plusieurs siècles, le malheur, le mal- 

“* 181 féC,,nd en teflexions salutaires, ouvrirait peut-être 
l’ile^es*sainte! ^ * °" ''Angleterre redevenir

Dès lors tomberait l'une des principales causes qui entretient 
dans une foule d’Anglais la haine contre la race française
cessant d être protestants, i!s partiraient leur fanatisme proie,-
tant contre la véritable religion et contre la race française, qui 
eur paraît, comme elle l'est, la fille aînée de l’Eglise et la nation catholique par excellence. Sans doute il n'est fL^ible Zir
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